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RESUME 


«rPAiumoH nu v 


IviRUS D£ LA MOSAtQUC DU HL£ (VMB)| 

.M.u. L« ( «ftMCi T«'«prft. t Ai>iumr> 1. Rt:PARTmON GbXGRAPRtQUK (C.P . CA RTF Ci-CONTR£) 

f' V - * Toute la région Cerrkre e&l contaminée. 

J Parcelles isolées dans les Deux Sfevtea (79) 

y\ le Gtttd on) et L'Aude (11). 

2. NUISIBILITE D f lA MALAPIC 

^ f * Hauteur de la végétotinn diminuée. 

^ I * Peuplement épîs très diminué pour les blés 

v/ sensibles. 

/ ' * Nb*9'mo«/«P*» . peu «f.ooltfs. 

f * Poid* de 1000 gtain^ 

éTA PAC T EU RS AGRONOMIQU ES 

'V \ * Présence de le virose liée à la proportion des 

y\ blés sensibles dans la rolatiori. 

J \ EVOLUT IO N DE LA MALADIE 

^ * Sur une nrômo porcelle elle ont liée au travail 

du sol (transport de terre) favorisant la dissémina 
tion du vecteur. 



POUR LE V.M.B. : TES! ELISA FONCTIONNEL. 


i<it'A«rnu)H iMi v.M.j.o. IN nrrtNCi, 



LjAj<uulnt I 


a. s IHxRQOjne 
C.A.-nifpnpmK 


AniMirm 


C .-(.mUce 
C.K-K'hwmlüs 
l.f.cBi. Ut? 
t 

N.»».»;.etNiir(l-P<n- 
OtrA'jàai» -f'icmtfle 


I VIRUS DF. LA MOSAICJÜE JAUNE 
DE L'ORGE (V.M.J.O) 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE (C.F. CARTE CI-CONTRE) 


■*' Dans les Charontes ©t la Nièvre la maladie 
«St détecté R en 81». 

2. EXTENSION DE LA MALADIE : 


Limitée dans l'ertsc mbie. 

^ ‘ NUisimiiTr. i.)^: la maladie 

* Peuplement épts. Poids de 1000 grairr.set 
N nmbrej(grains/épis affectés. 


* Percea de rendeinerrl plus faibles qu'en 84 


pIRUS DE LA mosaïque OE L'AVOINE (V.M.A.)| 

Parcelles délectées dans les Côtes du Nord ot en Solagne (M. LAPIERRE). 


POUR if: V.M.J.O., le V.M.J.O. fit le V.M.A? pas de test CLISA rONCVlÜNNEL 











LES iVîOSAIQUES DU BLE 



JN-I^RODUCTJON 


a ;ie' 

leur étude r e e i i s é e cette » n n é e 

•!e six tTiois effectué par une étudiante fKell? M b K Y / ntj 
(M. LAPitl\Rf.) et au S.P.V. d'Oilc-ans (W. DELN’AS). 


à l*”» suite d'un stage 
C . N . 1^ . A . U t- V c- r 3 a i ! 1 0 S 


1 . APPARITION DES SYMPTOMES NOMBRE PC PARCFllCS INFECTTCS . 

Dans la région Centre, région ae fr?;nce ia plus touctiée, 
les premiers symptôineo setR apparus uu mois de Mors. 

Sur 120 parcelles rJouleuses, 67 se sont révélées infectées 
grâce au test E.L<I.5.A< Celui-ci était positif dans tous les cas de présomption 
visuetU^ des t-lcsaïques. Aucun cas ce .v. oscTgut jaune Ou blé (V.M.J.Id.) n'est 
apparu seul. 

Les deux virus étaient probcOlemnnt présents en mélenges 
dans du nombreux échonlii I ons. 


2. - REPARTITION GEOGRAPHIQUE : Cart ographie 8^ . 

2.1 - Répartition par départements. 

La carte (Annexe 1) regroupe les parcelles de blé présentent 
des symptômes en 85. 

Les six départements de l.'j région. Contre sont atleitUs 
de façon voriable. L'Eure et Loir scmole moiris atteint. Pour le Cher, le 
nombre d'échantillons reçus a été plus faible. 


2.2 - Répartition par petites régions agriccics. 

Les cas i!e rnosoïque du sont obsGrvé.s dans de nombreuses 
petites régions quelque soit le type de sol. CeperrdunL, certaines petites 
régions sont hc tuel le m ent indemnes de viruses. Ce sont î 

- La rTeauce (Eure 3t Loir, Loiret, Loir et Cher) 

- La Champeigne (Indre et Loire) 

- La Chan^pcqne Oerrichonne (Indre, Cher) 

- Le Gâtinnis de l'Ouest, régions où Iss sols sont de type 

ergilo-celcaire. 

Dans ces régions, l'absence de symptômes peut avoir deux 

origines : 

La culture de variétés traditionnelles résistantes aux 
Mosaïques (Capitole, Fidel...). Actuellement dos variétés 
sensibles (Festival...) y sont implantées. 

- Les sols qui pourraient être défavorables aux contaminations. 


. * ./ • • • 


3. EXTENSION DE LA MALADIE DEPUIS 1977. 


3.1 - Dans la région Centre. 

En 1977 (année d'apparition de la maladie dans le Loir 
et Cher) une dizaine de parcelles sont atteintes. En 1984, ce nombre évolue 
peu. En 1 985, l'augmentation des parcelles atteintes (67 cas positifs) est 
importante. Deux explicotions en ressortent : 

- plus forte sensibilisation à la maladie des conseillers ut 
agriculteurs. Avec les confusions possibles ewcc d'autres 
symptômes (carence, asphyxie racinoire, JNC) 11 est très 
probable que certaines parcolles reconnues on 85 étaient 
atteintes antériouroment. 

- conditions climatiques favorables à la maladie (automne 
pluvieux et printemps frais). 

3.2 - Dans les autres régions. 

Deux échantillons des Deux-Sfevres se sont révélés contaminés 
pour la première fois. D'autres analyses (M. 51GNDRET) mettent en évidence 
la présence de Mosaïque dans le Sud de la France (Gard et Lauragats. c.F 
carte du résumé). 


4. INTENSITE DES DEGATS . 

Vingts communes sont concernées et environ 480 ha sont 
touchés. Lo pourcentage dos surfaces parcellaires touchées varie de 20 è 
50 . 11 atteint 80 % dans une situation. 


5. NUISIBILITE DE LA MALADIE . 

5.1 - Essai comportement des variétés (c.F Annexe 2). 

Dans un essai situé dans lo Loir et Cher nous constatons 
que pour uno même variété sensible en présence de mosaïque, les pertes 
de rendement peuvent dépasser 50 (valeur indicative obtenue par rapport 
à la productivité do la variété en zone Nord). 

En comparant les rendements dos variétés de l'essai nous 
constatons que l'c4cart maximal obtenu est de 59,2 q/ha (80,6 q/ha pour Fidel 
variété résistante contre 29,4 q/lin pour Boauchamp). Notons toutefois en 
85 les possibilités de pertes dues ou gel pour certaines variétés sensibles. 

Des pertes de 20 quintaux ont été enregistrées sur Festival 
ot Beouchamp par des agriculteurs ayont récolté séparément les parties saines 
et malades de leur parcelle. 

5.2 - Effet sur les composantes du rendement. 

Le peuplement épis pour las variétés sensiblas est diminué 
par rapport aux variétés résistantes. 

* Le nombre do giains/épis et le poids de 1000 grains 
ne semblent pas affectés. 





Cette dernière composante du rendement doit être étudiée 
sur une même parcelle (sol homogène) pour une même variété par comperalson 
de zones saines et de zones contaminées. 


6. ENQUETE SUR LES FACTEURS RESPONSABLES DES MOSAÏQUES . 

6.1 - Elaboration de l'enquête. 

Réalisée è partir du questionnaire I N R A-1 T C F-SP V do 
1984 auquel ont été ajoutés dos éléments tels que : 

- conditions de travail du sol, 

- conditions d'humidité sur la parcelle, 

- l'utilisation de matériel en commun. 


- Conçue 

de correspondonce). 


pour être soumise à une A.F.C (analyse factorielle 


/ieA.v\ )-5 a. 

Le questionnaire est eKuuiué sur choque parcelle reconnue 
atteinte après un test EL15A et sur des parcelles saines pour éviter des inter- 
prétations erronées. L’étude porte sur 70 enquêtes. 


6.2 - Résultats dej^’ A.F.C. 

Dix-huit voriables principales ont été retenues (Annexe 
3). 

* li semble que la présence d'une Mosaïque ^sur une parcelle 
soit liée à la proportion de blés sensibles dans la rotation. Vi y aurait donc 
des parcelles è haut et moyen risque. 

* Dans les parcelles anciennement atteintes il semble que 
les symptômes (et donc la contamination) débutent è l'entrée du champ. 

* Sur une même parcelle l'évolution de la maladio est liée 
au travail du sol (transport de terre infectée) qui favorise la dissémination 
du Poiymyxa Graminis. 


7. ETUDE VIROLOGIQUE. 

7.1 ~ Réactions sérologiques. 

Fous les isolats ont réagi avec le test ELiSA. 

7.2 - inoculations mécaniques. 

En laboratoire l'inoculation du V.M.B. est possible sur certaines 
dicotylédones (Chénopodes, betterave, épinard, vîgna) et graminées (mats 
orgo et avoine). 

La multiplication du virus sur maïs est importante et ceci 
pose le problème des réservoirs du V.M.B. au champ. 



7.3 - Etude des souches viiales. 


-h 


Liies seiT.üient proches sérologiquenient mais aucune information 
sur leur pouvoir pathogène n'est disponible. 


8. METHODES DE LUTTE. 

Lutte chimique : aucun moyen n'sxiste actuellement. En 
secteur touché l3 lutte indirecte doit être menée à 3 niveaux ; 

■ R otations : EVITEZ les cultures répétées de bld et surtout 
de variétés sensibles. 

- Transport de terre : NE1TOYEZ le matériel agricole 

entre chaque parcelle surtout si vous sortez d'une 
parcelle atteinte. 

- Choix des variétés ; UTILISEZ des variétés tolérantes ou 


résistantes (c.F Annexe 4). 
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LA 3AUNE DES ORGES D'HIVER 

i:V 

(V.^i..7,ü) 


1. APPARÎTICN; D^Û ?HZfÂ:Z?.S ^YM PTOM iiiS , 

Ll»$ symptômes clrî la maiadio sent ‘pparus ù partir de la 
fiiî-ft5vriür dans les régions du Nord et partir do la mi-mars en üaurgogne. 
Ces observations correspond'jnl h un retord d’environ un mois dans le Nord 
et de deux mois en Bourgogï*e par rapport ô l'apparition des premiers symptômes 
en 8^- 

Cette situation s'expiitiue probablement par l'hiver rigoureux 
(effet des températures en dessous de» 0“ C) qui a ralenti la multiplication 
du virus dans les plantes. 


2* c artographie des z ones ATTEINT CS. 

La Nièvre et les Charente? sont les deux soûls dépertements 
nouvellement concernes par le prablème. 

Le nombre de parcalles dans lecquoiles la rriaiadie n'avait 
jamais été décelée jusqu'^. présent reste faible. Ces parcelles se situent essen- 
tiellement : 

- en Charc-ntes (occteur de Ruffec), 

sn C ha m pagne-- A rder.nes (augmentation du nombre de 
eus dans les ôarrois de l'Aube et de. U; H au t e:-M arne), 

- en Buurgogni (Nièvre, 2 parcelles), 

- en Picardie (Oise, 2 parcelles et Aisne, 10 parcelles) (c.F 

Annexe i-). 


Pu'.': Its autres silUi'Aic.ns la cartographie est presque inchangée ; 


^ Dans ie N ord-Pos-dc- Calsis : - Cembrésis très touché. 

- Quelques foyers très contaminés 

RH Artoir et en Pleine 

de Lens). 

- Cas isolés dans le Ternois 
non confirmés en 85. 


r, h m paqn'' 


Développement plus réduit 
c'ens le Sud d?- la Marne. 


Ln ti OUI gui; ne : 


Légère augmentation du 
ri ;j m b r !' de parcelles 
touchées. 








* Dans le Centre : - L'Eure st Loir et la Champagne 

Berrichone sont atteintes. 

* En Alsace, en Auvergne et en Limousin : 

- Pas de cas signalés. 

En 85 l’extension géographique de la maladie apparaît donc 
limitée pour deux taisons essentielles : 

- La majorité des parcelles atteintes en 8û n'étaient pas 
cultivées en orge ou en escourgeon cette année pour des raisons d'assolement. 

- Les conditions clirrsatiques hivernales étaient pt obeL'le m ant 
défavorables au V.M.J.O, (persistance des symptômes plus courte). 

Cependant, il n'a pas toujours été facile d'idontifiar la 
maladie compte-tenu des dégâts de ga! fréquents, dos confusions possibles 
avec d’autres symptômes (carences alimentaires, J.N.C, asphyxie racinaire...) 
et de l'absence d'un test E.L.l.S.A. opérationnel. 

3. OSSERVATiONS AU NIVEAU PARCELLAIRE . 

3.1 - Localisation des symptômes. 

Les symptômes apparaissent généraJoment soit en fourrière 
soit sous forme; de ronds plus ou moins allongés dans le sens du travail du 
soi. Dans quelques rares parcelles les symptômes apparaissent an plein champ 
(présence du Polymyxa Graminis qui n trtinsmis le V.M.).0. sous l'influence 
de facteurs favorables). Ceci n'excluè” pas In présence du micro-organisme 
dans d'autres endroits de Ir. parcelle. 

3.2 - Evolution des symptômes. 

Dans certains secteurs les plus touchés du Mord-Fas-de- 
C niais, de le Picardie et de In Chomp.igne, le feuillage présontoit occasionnel- 
lement des bandes jaunes et brunes dès la montaison (dans le sens des iiervures) 
liées à la présence du 'y/.M.J.O. 

3.3 - Intensité des attaques et progression do la maladie. 

Dans les zones les plus touchées du Nord de la France, 
les parcelles ayant plus de 50 % de leur surfaces avec do la mosaïque sont 
fréquentes. Cependant, rintensité des attaques a été plus faible dans toutes 
les régions concernées. 

En Picerdic dans In Somme et dans l'Aisne, les pnrcelies 
dé)?4 atteintes en revenant en escourgeon en Q5 sont très touchées. Dans 
ces exploitations lo maladie n'a appare m rr.ent pas progressé dans d'autres 
parcelles d'escourgeons situées h proximité. 


4. LES FACTEURS FAVÛRISANTS DE LA MALADIE . 

Rappelons qu'une enquête menée en 198A par lu S.P.V. 
et l'I.T.C.F. dans le N ord-Pas-do-Caiais portant sur 67 pnrciglles ri'a pas permis 
de dégager de facteurs favorisants au niveau du sol (texture, PH, matière 
organique...) même si les sols crayeux sont les plus repîésentés dans cotte 
région. 

. . ./ ... 
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5. NUISIBILITE DU V.M.J.O. 

5.1 - Essais chez des agriculteurs. 

Dans l’Oise deux essais sur cranettes permettent d’apprécier 
les composantes du rendement les plus touchées. 

Sur dix prélèvements (2 x 50 cm) par objet dons chaque 
essai nous obtenons les résultats suivants : 

* Essai A.D.A.N.E. chez M. LEROUX (Moulin sous Touvent). 
Bondes semées en tréivers des zones touchées par la mosul'que. 

Résultats de M. CHEREL. 


BIRGIT PLAISANT 


Observation 

[ Té m oin 

1 

Mosaïque 

Té m oin 

M osaTque 

2 Avril 1905 

Aspect 

aspect moyen 
nement pous- 
sant 

peu de dif- 
férence d'as 
pect 

I 

aspect très 
poussant 

baisse de vigueur 
des pieds 

1 

B. Juillet 1985 
Hauteur totale 

Stade 

) 

90 cm pâteux 

85 cm pâteux 
dur épis en 

crochet 

85 cm ces- 
sant sous Is 

dent 

78 cm très mûr 
en crochet près 

de i'égrenage 

Récolte manuelle 

15 Juillet 1985 

Mb épis/m* 

Nb grains/épi 

Nb grain s/ m* 

PM G à 15,5 % 
Rendt à 15,5 q)c/ 
ha 

Différence an % 

i 

546 

28.9 
1578C 

4 3,15 

68.10 

491 

31.1 
15260 

44.01 
67,15 

- 1,4 % 

516 

37,1 

19450 

39.5 ! 

76.05 ' 

482 

35,5 

17030 

34,82 

59,25 

- 2.2,9 % 



Pour BIRGIT (tolérante) ? Légère diminution du nombre d'épis/m* compenséo 

par un rattrapage eu niveau du nombre de gralns/épls 
Le P.f/i.G. n'a sons doute pas changé compte-tonu 
que le témoin était moins mûr que in partie touchée 
par la mosaïque. 


Pour PLAISANT (sensible) : La population épis est plus faible (absence de données 

sur le peuplement sortie hiver). Cette variété 
est très affectée par la mosaïque au niveau de 
toutes les composantos du rendement. 


- N b d'épi s/ m* : 

- Poids de 10D0 grains 

- Nb grains par épi 


- 36 épis/m* soit 

- 4,7 grammes soit 

- 1,£ groins 


- 7 % 

- n ?i 

- 5 % 


« . ./. . . 




- O 


* Essai chez M- POPPE (Argenlîeu) Aa/Cv /v-o-Ut 





Partie touchée: 

Partie saine 

A 

Ar. 

Hauteur nioyenne 





(partie aérienne) 

55, 2 cm 

73,3 or, 

21,1 cm 

27,6 

Mb 'épis/ ni* 

\ » 

640 : 

711 

71 

1 0 

Poids 1 000 gr. 

33,5 g : 

36.4 g 

2,9 g 

7,9 

Nb grains/épls 

37,3 

38,2 

0,9 

2,3 

Mb grain s/ m* 

23.880 : 

23.901 

21 

8,7 10-4 

Rendement (Q) 

80 : 

87 

7 

8,3 


Surface parcellaire : 
Surface touchée : 
Retideir.ent de i:' parcelle : 


4, 5 ha 

environ 40 % 
65 quintaux 


9£[î^iy£iSJI? * Le nombre d*épis/m“, le nombre de grains/épis et ie P.M.G. sont 
affectés. 

Dans les parcelles les plus touchées (80 % de la surface 

parcellaire atteinte) les pertes de rendement pour une même variété sensible 
sont estimées entre 10 et 20 Ts (là où les dégâts de gel sont limités). 

Un essai entre différentes variétés (en parcelle très touchée) 
met en évidence une différence significative de 40 S en faveur de la variété 
Neger par rapport ù des variétés très sensibles type lllia. (90 quinteux/ha pour 
Neger, 60 quintaux/ha pour iilia). 


6. INCIDENCES DU V.M.3.0. SUR E 'E VQ L U TIO DES SURFACES EMBLAVEES 

EN ORGES ET ESCOURGEONS . 

L'abandon de la culture des orges d'hiver pour couse de 
mosaïque est très rare (quelques régions dans le f4ord de l'Aisne et en Champagne). 


7. INCIDENCE DE LA MOSAÏQUE SUR LA ROTATION . 

Dans I?. plupart des cas les agriculteurs sont sensibilisés 
ou problème. Mois les possibilités d'espacement des escourgeons sur une même 
parcelle ne sont pas toujours possibles (zones de petites terres de la Picardie, 
de la Champagne, zones argno-calcaites du h&tHfle-r-oi-s en t'ourgogne). 
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8. METHODE DE LUTTE. 

Les variétés tolérantes constituent actueüement le seul 
moyen d'éviter des pertes de rendement importantes en ces d'atteque de 
la maladie. 


8.1 - Résultats d'essais variétés tolérantes. 

Essais de Fontaine Utertre (02) ot d'izel les Equerchins 

(62). 


- Malgré les dégâts de gel (Neger très sensible au gel), 
les variétés tolérantes sont significetivement meilleures en rendement. 



6.2 - Caractéristiques de ces variétés. 

Actuellement ces variétés tolérantes présentent un potontita! 
de production inférieur d'environ 10 % par rapport aux variétés sensibles. 

Selon les régions Fronka, Neger et Diana peuvent extérioriser 
les symptômes de ia rnaladio (variétés tolérantes). 

Pour certaines variétés les possibilités d'obtention sont 
encore limitées (Neger et Diana, aux Etablissements Laffito à Reims), pour 
d'autres variétés et dans certaines zones les problèmes de distribution ne 
se posent pas (Franka et Birgit dans le Nord). 

Un nombre élevé d'exploitants ne connaissent pas ces 
variétés ou sont encore réticents h leur utilisation (problème de productivité). 


CONCLUSIONS 

Mosaïque du bié : Du fait de l'existance de nombreuses variétés "résistantes" 

(1/4 pour le V.M.B. et 1/2 pour le V.M.J.R.) de bonne 
productivité le problème est moins grave que sur orges 
d'hiver. Le diagnostic de la maladie est devenu finble 
(test E.L.I.S.A.) ce qui renforcera la précision de nos 
informations concernant son évolution. 





• • •/ • • • 
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V.M.J.O. : 


semences 


Son incidence économique est plus importcnte que pour le V.M.B. 
et le nombre des variétés "résistances" est plus faible. 


Notons que pour ces deux viroses aucune transmission par les 
'a été mise en évidence jusqu'à présent. 

Enfin, on possède très peu d'informations sur Polymyxa Graminis. 


PROPOSITIONS POUR LA CAMPAGNE 85-86 


1. Poursuite des activités en virologie avec LAPIERRE (C.N.R.A. de Versailles) : 
tests E.L.Ï.S.A. V-M.XB-, V.M.3.0,.. 

2- Au niveau du S^R.P.V. Centre définition des possibilités d*analyses du V.M.B. 
grâce au test E.L.I.S.A. 

3. Mise au point d'un protocole national pour l'évaluation des pertes de rendement 
au niveau parcellaire (SEbILLOTTE - LT.C.F. - S.P.V.) 

4, Etude de la nuisibilité des mosaïques (blés et orges d'hiver) au niveau des com- 
posantes du rendement. 


5. Remise à jour de la Fiche enquête et étude des facteurs favorisant de la maladie. 



ANNEXE - 1 



ANNEXE - 2 - 


! 

; Variétés 

i 

i 

[ UoiiOoMoni 

Nompra 

épii./m* 

— 

Nombre 

grohia/épjs 

Poids de<- 1 
1000 

1 Productivité zone 
■Nord en p. 100 
l'iclcl 

j l’yoduoUvtte essai 
! Mosaïques on 

P. 100 de Pidei 

; Be-iuehamp 

i>7 

21 

2i0 

40 

35 

; Borltoï; 

' 104 

i. 

69 

397 

43 

40 

1 Camp romy 

100 

r?6 

34 5 

40 

47 ' 

1 Capitole 


102 

435 

35 

57 ; 

! Carot 

) 

£>5 

55 

370 

36 

41 

1 Cargo 

96 

9â 

423 

4 3 

48 

1 Coton 

92 

52 

370 

39 

• 

.<1. <1 m.s^ 

48 

Kpiroux 

109 

69 

S45 

36 

41 

ridel 

100 

100 

400 


54 

Fortuniî 

104 

04 

490 

37 

48 

Guluhfid 

103 

61 

431 

44 

39 

Galaxie 

102 

sa 




Hardi 

91 

26 

— , — 

170 

45' 

40 

Moulin 

110 

95 

3S-8 

50 

37 

Reaclor 

100 

95 

433 

43 

46 

1 Rio! 

^ 

101 

42 

343 

45 

29 a> ■ 

1 Sensor j 

102 

55 j 

312 

46 

— -1 

35 


Kenfîement ût composantes du rendomont de 17 varidlés de 
UWa tomlreB d'hivor fronçeis«vj sur une pRî-oeUo contomin^e 
par les virus du 1« MesalquR du Kw et de \s MosRfquo Jaune 
du KlsJ. 


ANNEXE - 3 


Variables principales intervenant dans les AFC 



SiCuatJon tapoiïrûpt*iqu« .ST i 

. «T ■} 

\ ST i 

[ 3 • Hîiuie 

; 53 Moyenuii 

j 19 ; Basse 

Kxpositlon (.H poiucf 

î KX 1 

1 bX 2 

rx J 

j EX 4 
} EX 0 

;:4 

17 

22 
i V 

1 s 

1 PontG nullo 
i Expcxsltion Nüi’d 
j Expüaltiorj Sud 
i Rxposiiiüu Kfli 

Exposition Ouest 

Moniog'ém'ua p»rciille 

HO 1 

HO J 

31 

'sr. 

J’flrcellw homogùne 
j Püj'ccjIo b«,Herort‘iie 

L '* 

Tcxluro 

*4 

i T1-: 1 

TE ;> 

TJ- .] 

Tl- 4 

TE .S 

3 

1S 

27 

20 

2 

i Arjfiles 

i Arg-fica *■ Jimons 

I Argiles + litiiüufc + sabfeîk 

Limons 

Sableux 

Stxnwtui-o 

SK 1 

SR 2 

SH 3 

SK 4 

9 

15 

31 

23 

Léger 

Moyen 

Lourd 

baitani 

Couche iniporaiihilale 

Cl t 

Ci 2 1 

42 

33 

f 

Présence 

Ab-'ienoe 

pH 

pH 1 i 

pH ^ f 

iJl ' i 

23 j 
30 1 

10 i 

< 6,7 

€.72 < pH < ",84 
pH < 7,S4 

Ressuyac'i ûm sol 

RR 1 ( 21 ' 

RE 2 1 40 1 

.1 ’’ ! 

Rapide 

Normal 

Lent 

Nombre? (iî> iîHJi.satîoG 

HP 1 j 24 i 

NP 2 ! 4f. ! 

.NP 3 '6 . 

■» ou 2 

3 0’.i 4 
de 5 

Pj’iîiviicir!, *>vmpE6()n.-s i no * ’ 

: . t.n{r«'e rtn ch.;...p 

; PJ ^ ' 4.> Autre 

! ^ IJO sympiôrites 

Hêpf.rîition ücr, .xrlueîlos . ra I ^ 

^ ' Rit-'* de. 

Corrc-ponriancü sveo k ' CW l «i 

tr«v.viî ou soî i c\k '> - 

• ' ••• .... : Pi'»^ Je svmnrùjuii*; 

pj'WlOrc ..ppuriiior- rio ! a • " -m” ••îs.i 

: A î iîrràsr” 

J i 26 Ras il« malaoio <3986.' 

i:voluUor) de lu tftiHo 

<;u loyer j 

Ef “i aÂ) Ouj 

RT 2 r, \on 

Pf'ii Je sympihntcü «v/nii lUHn 
ou pna «U» jAyjjiplômes 

Xotjibx'o ti<} pr.rcKlIoa 
ntiauues 

HA 1 , 26 C 

NA 2 : 3Û 1 

H'' 'J 1 21’ plua <lo 1 

Prticildtinlfî culturaux 
p. lOû de lti(is dans lo 
rotftiton 

? ' 26 Uo W p. 100 fl 4Î1 p. lûO 

i,: i n ^9 P- 1Ù0 ù 51 I>. 100 

^ ' J 25 de 31 i>. 100 ù â3 p. UKi 

Voisins Hjraut dn mstérlcl 
en conimxji) oi imo par- 
oRllü iriftctiic 

VM 1 7 Oui 

VM 2 20 Non 

^ Ptts ninUklol on cunitnun 

i’roj/oj'don <Je bj^s j 

uongtbio.9 ücr.H la rotation j 

{f® 1 27 0 p. 1ÛC 4 30 p. 100 

2 26 36 p. 100 h 31 p. 100 

^ 1 23 51 p. 10C ù 7!» p. 100 



ANNEXE - 4 


i BLKiJ ÏKNDJ'tlîS ‘ 

BLKS DURS 1 

: Vnricios 

l.oonlia.'UJon 

Variétés 

Looalisiaiion 

• * 




i Albatros. j 

i 

Tofttcltiiï 

r **••• 

: » 

i Apoxal i 

[ Avalori ' 

Il i 

Il j 


i 

' Cnpitolo 1 

H t 


• 

; Cargo i 

B i 


i 

. > 

! Cooagno ' 

B 



mei 

S - fî 



. Plruron i 

' K 

1 

î 

! Lutin ! 

1 A 


i 

' Hcripart i 

: lî , 


\ 

1 Sabre i 

il ■ 


i ■ 

1 • 

; -1 

‘ (OWW U:t5/2;> 1 

b 

1 

, (FD 82058) ! 

13 


i 1 

; (26.3.1,0) 

B 




• 

Blés ne présentant pas do symptômes cio MostuVque 


du ain aw ehaiisp 

• 



A * non précisée • 



fj s* Brêvolnvülo 




li Htîrlîcuil 



fcî'apr^s Î.AFIl'UKF et ni. , Compte -rendu ANPP î9SS) 

1 VarWti5s tolérantes 

1 

i 

1 

1 

Variétés aensiUie.'. 

1 Abu 

Garant 


Aubaine 

j Aetna* 

Lutin 

l 

BciivJOhatnp 

; Albatros 

Mnster 

1 

i 

Carj-nnarc-c 

1 Apoxal 

.Mission 

\ 

Hordl 

Aquih* 

Fronu'ntii). 

t 

Pernel 

Amlnda 

Pur snng 

1 

Ramsès 

Avnlon 

ileaclor 

1 

TUésèû 

Belaviso 

Bonipnrt 

t 

Ulnt 

Cacnprdmy 

Riol 

1 

1 

Vi-/.lr 

ÇoplVolo 

Kotondo 

] 

1 


Caton 

Sabre 

I 


Carat 

Sclpion 

1 

1 

t 


Cüj'in 

Tfllcini 

l 


FesUvAl 

îflracïtiue 

j 


ndôi 

Tonor 

\ 

* 


Fleuron 

Toït 

! 

■ 

jFlUto 


\ 

! 

1 



Simail'jüUé du blé jendi’O d'hivev au virus do la 
Mosaîquo jouno du Blé. 


(d'après LAPIfRRC: et ai-, C ompta-rondu ANPP 1985) 
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